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lition avant de prendre le pouvoir (de 1997 
à 2006) ; et, une fois au pouvoir, son prag-
matisme qui lui permet d’instaurer un pro-
gramme politique qui change profondément 
le Canada. Même si certains éléments de 
la formation idéologique/philosophique de 
Harper n’ont pas changé depuis ses années 
de formation, il reste que son expérience 
professionnelle et politique a influencé sa 
façon de concevoir le Canada et l’Alberta. 
Par conséquent, c’est le réformisme et la 
tradition albertaine de conservatisme plus 
« pur » (le conservatisme de Manning et de 
Klein) et les idées de la droite albertaine qui 
ont le plus influencé Harper, que l’on voit 
présentement en politique fédérale. 

La droite en Alberta a une richesse et 
une portée auxquelles il est difficile de 
rendre justice. Sur le plan de la méthodolo-
gie, le caractère multidisciplinaire du livre 
est une de ses plus grandes forces. Boily 
réussit à unifier de nombreuses théories sur 
la culture politique, les partis politiques, 
les leaders politiques et les médias aux 
recherches les plus récentes en fédéralisme 
canadien, en politique québécoise et en poli-
tique provinciale albertaine. Cette approche 
lui permet de bien situer la culture politique 
particulière de l’Alberta dans le contexte 
canadien et dans la littérature scientifique. 
L’analyse est non seulement ancrée dans 
une connaissance approfondie de l’histoire 
et l’historiographie de l’Ouest canadien, 
mais aussi dans l’usage de nombreuses 
sources journalistiques/politiques et dans 
une littérature théorique de sciences poli-
tiques canadienne, américaine, québécoise 
et européenne. 

Une autre force de ce livre est son uti-
lisation de la méthode comparative à de 
nombreux niveaux de l’analyse. L’auteur 
compare, par exemple, la culture politique 
de l’Alberta et du Québec afin de mieux pré-
senter leurs ressemblances et le contexte de 
certaines particularités albertaines. Ainsi, 
pour éclairer l’importance de la religion 
dans la politique provinciale en Alberta, 
Boily souligne quelques ressemblances avec 
l’ère du Crédit social et le règne de Maurice 
Duplessis au Québec. Les lecteurs québécois 
et francophones seront très intéressés par la 

lecture des ressemblances et des divergences 
entre les deux provinces que Boily souligne. 
D’ailleurs, la comparaison et la juxtaposi-
tion des différents leaders albertains aident 
à bien comprendre que la culture politique 
de l’Alberta n’est pas monolithique. Finale-
ment, la comparaison synchronique de la 
pensée/action politique de Harper permet à 
Frédéric Boily de dresser un portrait beau-
coup plus complexe que celui de l’idéologue 
rigide. 

Somme toute, cet ouvrage est une excel-
lente synthèse de l’histoire politique de l’Al-
berta et du cheminement idéologique de la 
province. Le lecteur en retirera une meil-
leure compréhension de l’histoire politique 
de cette province ainsi que la politique cana-
dienne contemporaine. La droite en Alberta 
est à recommander pour des spécialistes et 
des étudiants qui s’intéressent à la politique 
albertaine, au conservatisme au Canada et 
à la pensée politique de Stephen Harper.

Dustin J. McNichol
Département d’histoire, Université de la 

Saskatchewan
djm931@mail.usask.ca

Relations internationales. Une pers-
pective européenne, de Mario Telò, pré-
face de Robert O. Keohane, Bruxelles, 
Éditions de l’Université de Bruxelles, 
2013, 248 p.

Dans son ouvrage Relations internationales : 
Une perspective européenne, Mario Telò, 
professeur à la Libera Università Internazio-
nale degli Studi Sociali Guido Carli (LUISS) 
de Rome et à l’Université Libre de Bruxelles, 
s’interroge sur la possibilité que la construc-
tion européenne constitue le premier pas 
vers un nouveau paradigme théorique des 
relations internationales (RI). Auteur et édi-
teur de 29 livres et de plus de 100 articles 
scientifiques en études européennes, Telò 
envisage la transition d’un paradigme west-
phalien dominé par des visions centrées 
sur les entités souveraines vers un nouveau 
paradigme, dans lequel le principe de la sou-
veraineté des États et de leur égalité légale 
internationale coexiste avec l’amalgamation 
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de la souveraineté ainsi que la coopération 
internationale et transnationale. Dans 
ce monde de transition paradigmatique, 
l’Europe joue le rôle d’avant-coureur et de 
laboratoire. 

La nouvelle perspective européenne des 
RI refuse de reconnaître l’incompatibilité 
de différentes théories telles que le réa-
lisme, l’institutionnalisme et le construc-
tivisme, parce qu’elle les considère comme 
différentes approches pour éclaircir des 
aspects de la même réalité complexe de la 
politique mondiale, un point partagé par 
Robert Keohane dans sa préface. Néan-
moins, la construction européenne pose 
des défis de taille à la science politique et 
aux théories des RI en les obligeant de redé-
finir les concepts clés de puissance et de 
souveraineté.

Outre la préface par Robert Keohane, 
l’introduction et les conclusions, le livre 
est divisé en dix chapitres, suivis d’une 
annexe rédigée par Sebastian Santander. 
Les chapitres un à neuf présentent les 
approches théoriques traditionnelles au 
sein de la discipline. Le premier chapitre 
montre les origines des RI et l’affirmation 
de l’école réaliste. Selon l’auteur, le réa-
lisme met l’accent sur les États comme les 
plus importants acteurs internationaux qui 
opèrent dans un contexte d’anarchie pour 
maximiser leurs pouvoirs. Cette approche 
est demeurée pendant longtemps le cadre 
de référence traditionnel malgré l’apparition 
des approches alternatives. Le deuxième 
chapitre explique l’apparition des approches 
systémiques et le néo-réalisme aux États-
Unis avec l’opposition globale bipolaire 
entre ce pays et l’Union soviétique après 
1945. L’analyse systémique a aussi contri-
bué à aider l’évolution d’idées en Europe 
après la guerre, une guerre qui a provoqué 
des questionnements des théories liées à la 
balance du pouvoir. Le chapitre trois expose 
l’économie politique internationale comme 
sous-discipline des RI. Telò voit dans ce 
développement à partir des années 1970 une 
rupture radicale avec le réductionnisme de 
la discipline qui ne s’intéressait auparavant 
qu’à la dialectique entre la paix et la guerre 
en évacuant complètement les variables éco-

nomiques de la recherche. Le quatrième 
chapitre analyse l’influence des travaux 
de Karl Marx sur les théories des RI. Les 
deux avenues principales de cette influence, 
l’École de l’hégémonie d’Antonio Gramsci 
et la théorie de la dépendance d’Immanuel 
Wallerstein, mettent en relief les dimen-
sions internationales de la lutte des classes 
sociales. Cette lutte est considérée comme 
primordiale pour comprendre la nature 
et la dynamique du système international 
capitaliste. Le chapitre cinq présente des 
théories développées après les années 1960 
qui critiquent le réalisme et le néo-réalisme. 
L’auteur met l’accent sur l’approche multiva-
riable de Stanley Hoffmann, sur les régimes 
internationaux et sur le trans-nationalisme 
et l’interdépendance complexe de Robert 
Keohane et Joseph Nye. Le chapitre six exa-
mine les théories institutionnalistes déve-
loppées en Europe et aux États-Unis après la 
Deuxième Guerre mondiale, comme l’École 
anglaise de Hudley Bull, le fonctionnalisme 
de David Mitrany et le néo-fonctionnalisme 
d’Ernst Haas. Une place spéciale est accor-
dée à la présentation des trois approches 
néo-institutionnelles : l’institutionnalisme 
du choix rationnel, l’institutionnalisme his-
torique et l’institutionnalisme sociologique. 
Le chapitre sept met en lumière des théories 
associées aux RI après la fin de la guerre 
froide et la montée du concept de la mondia-
lisation au sein de la discipline. Telò s’arrête 
ici sur les travaux de James Rosenau et sur 
son concept de la gouvernance mondiale, 
sur les théories critiques et postmodernes 
inspirées par l’École de Francfort et sur les 
études féministes. Le chapitre huit montre 
l’influence des approches constructivistes 
à partir des années 1980, selon lesquelles 
les RI reposent non seulement sur les inté-
rêts matériels, mais aussi sur les idées, les 
perceptions subjectives et les significations 
données aux faits. Le chapitre neuf pré-
sente les théories de la politique étrangère 
et l’impact des facteurs internes sur les RI. 
Ces théories largement anti-systémiques 
s’intéressent généralement aux dynamiques 
économiques, politiques et sociales au sein 
des unités de la politique internationale, 
les États. 

Pol et Soc 34.3.fin.indd   120 2015-12-03   8:25 PM



121Recensions

Le dernier chapitre (dix), le plus long 
et sans doute le plus intéressant, introduit 
la question des études européennes au 
renouvellement des théories des RI. Ces 
recherches, loin d’être des études de cas 
isolées, lancent le pont entre la politique 
comparée et les RI. En plus, l’Union euro-
péenne devient un laboratoire pour étudier 
le nouveau régionalisme et le multilatéra-
lisme. Le système politique européen se 
réclame comme modèle de la souveraineté 
partagée, un concept difficile à digérer par 
les théories qui prennent la souveraineté 
comme point central des RI. Les études 
européennes défient la séparation rigide 
entre la politique nationale et internatio-
nale. Finalement, l’intégration européenne 
met en question le concept traditionnel du 
pouvoir comme ressource. À sa place, l’Eu-
rope avance le concept relatif du pouvoir, la 
capacité des acteurs politiques d’influencer 
le comportement des autres. Les conclu-
sions du livre réitèrent que ces nouveautés 
conceptuelles liées aux études européennes 
justifient le besoin d’une approche distincte 
européenne, approche qui ne suit pas auto-
matiquement les théories développées aux 
États-Unis après la Deuxième Guerre mon-
diale. L’ouvrage se termine par une annexe 
comportant la liste des organisations mul-
tilatérales régionales, interrégionales et 
globales.

Malgré les apparences, Relations inter-
nationales. Une perspective européenne de 
Mario Telò n’est pas un simple manuel de 
la discipline des RI. Bien au contraire, sa 
raison d’être est de mettre en question la 
discipline et ses modalités en la déconstrui-
sant à partir du contexte historique et intel-
lectuel spécifique des États-Unis après la 
Deuxième Guerre mondiale. Au lieu de 
s’attaquer surtout aux éléments des théo-
ries dominantes ou d’opposer la validité de 
certaines approches par rapport aux autres, 
l’auteur ne perd jamais la ligne conductrice 
de mettre en contexte les paradigmes cou-
rants pour montrer leur relativité heuris-
tique. 

Le lancement de l’idée que les RI ont 
besoin d’un nouveau paradigme centré sur 
le développement européen est à la fois une 

force et une faiblesse. La possibilité d’aller 
au-delà des paradigmes traditionnels, une 
possibilité basée sur la souveraineté par-
tagée, n’équivaut pas à la nécessité de faire 
un tel pas. La domination intellectuelle 
américaine au sein des RI après la Deu-
xième Guerre mondiale est incontestable. 
Sans aller en confrontation directe avec 
l’auteur, Keohane dans sa préface montre 
sa confiance quant au fait que la combi-
naison des approches traditionnelles serait 
suffisante pour expliquer les nouveaux déve-
loppements.

Siméon Mitropolitski
École d’études politiques,  

Université d’Ottawa
smitropo@uottawa.ca

Le bon sens à la scandinave. Politi-
ques et inégalités sociales de santé, de 
Marie-France Raynault et Dominique 
Côté, avec la collaboration de Sébastien 
Chartrand, Montréal, Presses de l’Uni-
versité de Montréal, 2013, 170 p.

L’impact des conditions sociales, plus parti-
culièrement des inégalités et de la pauvreté, 
sur la santé des individus et des collectivités 
apparaît aujourd’hui comme incontestable. 
En effet, les conditions socioéconomiques 
à l’intérieur desquelles évoluent les indivi-
dus et les groupes sociaux sont étroitement 
liées à leur exposition à certains facteurs 
de risque pour la santé. La reconnaissance 
de l’importance de ce problème a d’ailleurs 
pris de l’ampleur depuis 2008, alors que la 
Commission des déterminants sociaux de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
publiait son rapport Combler le fossé en 
une génération : Instaurer l’équité en santé 
en agissant sur les déterminants sociaux 
de la santé. Depuis, plusieurs études ont 
corroboré les conclusions de ce rapport, 
notamment quant à l’importance de s’at-
taquer aux causes des inégalités de santé 
(pauvreté, écarts de revenus, éducation), de 
réduire les écarts dès le départ en investis-
sant dans les services à la petite enfance, 
d’assurer une protection sociale complète 
et de compenser les effets des conditions 
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